
Putsch d’octobre 1993 : Le scandaleux parti pris des médias burundais

@rib News, 24/10/2013Ndadaye MelchiorÂ : Les mÃ©dias devraient lâ€™aider Ã  retrouver son sourireQuand un mensonge mille
fois rÃ©pÃ©tÃ© se transforme en vÃ©ritÃ© Par Salvator Sunzu, journalisteCâ€™Ã©tait un homme hors du commun. De sa taille
moyenne se dÃ©gageait une imposante grandeur dâ€™Ã¢me et dâ€™esprit. Et surtout une intelligence vive. Je lâ€™ai rencontrÃ© Ã 
plusieurs reprises. La toute derniÃ¨re fois, câ€™Ã©tait lors de sa 1Ã¨re confÃ©rence de presse organisÃ©e dans les enceintes de
la tÃ©lÃ©vision. A lâ€™Ã©poque, jâ€™Ã©tudiais en Belgique. Au cours des vacances dâ€™Ã©tÃ© 1993 Ã  Bujumbura, il mâ€™appela pour des
consultations sur lâ€™organisation de cette confÃ©rence de presse Ã  la quelle je fus invitÃ©e. Elle se dÃ©roula merveilleusement,
au grand dam de certains journalistes qui sâ€™Ã©taient manifestement liguÃ©s pour lui mener une vie dure.
Mais il les dÃ©sarma dÃ¨s ses premiÃ¨res rÃ©ponses. Ils prirent rapidement conscience de lâ€™intelligence, de la sagesse de
lâ€™homme et de sa joute oratoire doublÃ©e dâ€™une clartÃ© "dÃ©concertante". La confÃ©rence fut en tout cas un grand succÃ¨s.
Pour moi le Burundi venait de se doter dâ€™un Chef dâ€™Etat. Dans la nuit du 20 au 21 octobre, de ma chambre de Blocry Ã 
Louvain la Neuve, je fus rÃ©veillÃ© par mon collÃ¨gue Germain Niragira, qui mâ€™apprit la triste nouvelle. Câ€™Ã©tait comme si le
ciel Ã©tait tombÃ© sur nos tÃªtes. Assumer le putsch et ses consÃ©quences.La mÃªme impression revient Ã  chaque
anniversaire de ce triste Ã©vÃ¨nement. Elle vient de la maniÃ¨re dont les mÃ©dias locaux gÃ¨rent lâ€™Ã©vÃ¨nement. Ils
dÃ©chargent pratiquement les putschistes. De lâ€™ignoble assassinat de Ndadaye, et sans le moindre effort dâ€™analyse ou de
recherche sur les Ã©ventuels putschistes (car cela est aussi une des tÃ¢che s de journalistes), ils passent aux massacres
des tutsis, "au gÃ©nocide des tutsis" pour mieux les paraphraserÂ ; ils opposent la mort de Ndadaye au massacre de Tutsis
qui seraient les seuls Ã  avoir Ã©tÃ© tuÃ©s victime dâ€™un prÃ©tendu "gÃ©nocide" survenu aprÃ¨s le putsch. Il ne sâ€™agit ni moins ni
plus que dâ€™une stratÃ©gie visant Ã  protÃ©ger les auteurs de ce coup dâ€™Etat ignoble.Des tutsis (et pas tous heureusement)
sont morts. Ceci est une certitude. Morts et tuÃ©s par des Hutus (et pas tous les Hutus tout aussi heureusement). Des
Hutus nâ€™ont pas pu se tenir tranquille face Ã  une imposture sans nom. Ils sâ€™en sont pris Ã  des innocents. Et dans le
contexte de lâ€™Ã©poque, pareille dÃ©rapage Ã©tait prÃ©visible. Il serait surprenant que les putschistes eux-mÃªmes nâ€™y aient pas
pensÃ©. Il ne sâ€™agit pas ici de lÃ©gitimer les massacres des tutsis. Mais de confirmer que ces massacres furent une
consÃ©quence directe, trÃ¨s fÃ¢cheuse mais prÃ©visible de lâ€™acte insensÃ© des putschistes. Qui pourrait ne pas prÃ©dire ce qui
se serait passÃ© si les blancs sud africains avaient attentÃ© Ã  la vie de Nelson Mandela au lendemain de sa victoireÂ ? Ce
serait ne pas connaÃ®tre lâ€™atmosphÃ¨re Ã©lectrique des victoires populaire, en Afrique du Sud comme au Burundi.Les
putschistes de 1993 le savaient trÃ¨s bien. La logique serait donc quâ€™ils assument le putsch et ses consÃ©quences. MÃªme
si, du goÃ»t de certains observateurs, ils seraient entrain de reprendre le poil de la bÃªte. Nâ€™oublions pas quâ€™ils ont dÃ©mis
de leurs fonctions toutes les autoritÃ©s administratives provinciales et communales. Pour la plupart des mÃ©dias, les
putschistes nâ€™ont aucune responsabilitÃ© dans la morts des tutsis en 1993. Pareille positionnement est absurde, mais pas
innocente.Comme lâ€™Ã©crivait lâ€™autre, "lâ€™histoire fournit plÃ©thore dâ€™exemples oÃ¹ des journalistes ont pu, retranchÃ©s derriÃ¨re
leur micro ou leur plume, â€¦manipuler volontairement lâ€™information pour servir de stratÃ©gie de guerre, â€¦ou encrer, de
maniÃ¨re plus ou moins consciente et perverse, des scissions profondes au sein dâ€™une sociÃ©tÃ©". Câ€™est qui semble avoir Ã©tÃ©
le cas. Malheureusement.Quand mensonge sans cesse rÃ©pÃ©tÃ© devient vÃ©ritÃ©.La deuxiÃ¨me grosse anomalie relÃ¨ve dâ€™un
compte particuliÃ¨rement macabre et de lâ€™lâ€™identitÃ© ethnique des morts. De ces derniers, les hommes politiques, la sociÃ©tÃ©
civile, sans parler des mÃ©dias qui nous intÃ©ressent particuliÃ¨rement, nâ€™auront retenu que les sÃ©minaristes de Buta, les
tueries de Bugendana, des Ã©lÃ¨ves de Kibimba. Ils sont autour de cinq cent sur des centaines de milliers de morts, et
occupent dâ€™impressionnants espaces mÃ©diatiques.Rien nâ€™est rÃ©servÃ© Ã  la centaine dâ€™habitants de Gasenyi-Kamenge
Ã©gorgÃ©s le jour de prestation de serment de Ntibantunganya Sylvestre. Aucun mort sur lâ€™Ã©puration ethnique de la ville de
Bujumbura savamment conduite par des hordes de tueurs appuyÃ©s par une armÃ©e qui se rÃ©clame rÃ©publicaine. Rien sur
les paysans fauchÃ©s dans le sillage des massacres de Buta. Buraza, personne ne connait. Les tirs Ã  bout portant sur la
dizaine dâ€™Ã©lus du peuple nâ€™a attirÃ© lâ€™attention de personne. Rien des destructions systÃ©matiques des maisons Ã  Bujumbura.
GrÃ¢ce Ã  lâ€™assiduitÃ© de leurs anciens collÃ¨gues, les dizaines dâ€™Ã©tudiants massacrÃ©s par leurs collÃ¨gues dans les
enceintes de lâ€™UniversitÃ© du Burundi ont commencÃ© Ã  bÃ©nÃ©ficier de quelques lignes. MÃªme Robert Kroueger, le diplomate
amÃ©ricain qui assistÃ© en direct et dÃ©noncÃ© les massacres dâ€™innocent nâ€™a jamais Ã©tÃ© sollicitÃ© pour tÃ©moigner.Ce nâ€™est pas un
oubli. Il sâ€™agit dâ€™une stratÃ©gie de repli sur soi, de lâ€™Ã©coute et de dramatisation de sa seule souffrance tout en prenant soin
dâ€™Ãªtre aveugle et sourde Ã  la souffrance des autres. MÃªme perverse, cette stratÃ©gie peut porter des rÃ©sultats. Des
rÃ©sultats allant parfois au-delÃ  de toute espÃ©rance. Car aujourdâ€™hui, il ya risque que la conscience collective nâ€™aitÂ  retenu
que ce que les mÃ©dias nous a distillÃ© Ã  longueur de journÃ©es et dâ€™annÃ©es. Les spÃ©cialistes de la manipulation le savent si
bienÂ : un mensonge sans cesse rÃ©pÃ©tÃ© se transforme en vÃ©ritÃ©. Comme ils savent pertinemment quâ€™un peuple qui ne
retrouve son unitÃ© que dans le malheur et se dÃ©chire dÃ¨s le premier mirage dâ€™espoir est un peuple sans
lendemain.Chaque jour qui passe voit lâ€™espoir dÃ©mocratique quâ€™avait suscitÃ© Melchior Ndadaye sâ€™Ã©loigner. Lâ€™homme que jâ€™ai
rencontrÃ© ne mÃ©ritait ni le traitement lui infligÃ© le 21 octobre 2013, ni celui dâ€™aujourdâ€™hui. Les cÃ©rÃ©monies, lÃ©s messes, les
gerbes de fleurs ne peuvent Ã  elle seules suffire. Il suffit de restituer la vÃ©ritÃ©, rÃ©tablir et renforcer la dÃ©mocratie pour
laquelle il est mort pour que, des cieux dâ€™oÃ¹ il nous observe, il puisse retrouver son sourire.
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